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BBoouuqquueettiinn,,  llee  rreettoouurr  dduu  rrooii  
 
 

Une exposition fruit du travail du photographe Michel Foriel,  
de la Maison des Parcs et de la Montagne et du Parc national de la Vanoise  

 
du 17 juin au 30 août 2008 

 
 
 

lus animal de rocher qu’animal de 
montagne, le Bouquetin des Alpes s’est 

également bien adapté aux altitudes élevées où il 
a trouvé son dernier refuge. 
Au bord de l’extinction à la fin du XIXe siècle, 
ses effectifs se portent maintenant mieux. 
Cette exposition, riche des clichés de Michel 
Foriel pris au cœur du Parc national de la 
Vanoise, vous fera connaître cet animal 
emblématique des Alpes. 
 
 
Chronique d’un retour réussi 
 

ne espèce largement répandue 
Il y a 100 000 ans, le bouquetin est présent 

dans toutes les régions rocheuses d’Europe de 
l’ouest.  
Les fossiles, les ossements retrouvés, puis les 
peintures des hommes du Néolithique dans de 
nombreuses grottes, en témoignent. 
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Le bouquetin,  
       un petit bouc ? 
 

Avec parfois plus de 100 kg pour 
le mâle, il est facile de deviner que 
« bouquetin » ne signifie pas « 
petit bouc ». Le nom apparaît dans 
une ancienne forme « stambouc », 
encore présente chez Rabelais, où 
« stam » est un emprunt au 
germanique « stein » qui signifie 
pierre. La forme inversée : « boc 
estaing » existait déjà en 1240 en 
francoprovencal. Elle a finalement 
été adoptée en français pour 
donner, à partir de 1671, 
le nom bouquetin.  
Le terme  
« étagne »,  
nom donné à  
la femelle, 
y trouve d’ailleurs  
aussi son origine. 

L’amorce du déclin 
Le bouquetin est encore très 
répandu dans l’arc alpin 
jusqu’au début du XVe 
siècle. Mais l’occupation et 
l’exploitation toujours plus 
importantes des vallées 
alpines par l’Homme,  
le développement des armes 
à longue portée, comme les 
arbalètes puis les armes à 
feu et la médecine de 
l’époque, toute empreinte de 
superstitions, vont précipiter 
son déclin. 
 
Au bord de l’extinction  
Au début du XIXe siècle, il 
ne reste plus qu’une petite 
centaine d’individus 
recensés dans les Alpes 
italiennes et françaises alors 
qu’il a disparu de la Suisse. 
 
Sauvé par un autre roi ! 
Le roi Victor Emmanuel 
collectionne les trophées. Le 
constat de disparition de 
l’espèce conduira à la 
publication de l’arrêt « 
Regie Patenti » du 21 
septembre 1821 interdisant 
la chasse des bouquetins sur 

les terres royales du Grand 
Paradis, puis sur l’ensemble 
de la Maison de Savoie. 
 
En 1922, la réserve royale 
du Grand Paradis, créée en 
1856, devient Parc national 
italien. 
En France, il faut attendre 
1963 pour voir la création 
du Parc national de la 
Vanoise dont le bouquetin 
devient l’emblème. A cette 
date, il ne reste plus qu’une 
cinquantaine de bouquetins, 
situés au-dessus de Modane 
et de Termignon. 
 
Actuellement l’espèce se 
porte mieux 
Après de nombreux 
programmes d’étude, de 
protection et de 
réintroduction, environ 40 
000 bouquetins répartis dans 
plus d’une centaine de 
colonies, se partagent l’arc 
alpin. Dans les Alpes 
françaises, la population est 
estimée entre 6 000 et 8 000 
individus. En France, 
l’espèce jouit d’une 
protection totale. 
 

 
Et demain ? 
Malgré des effectifs en 
hausse, l’espèce reste à 
surveiller. Des pathologies 
affectent régulièrement 
certaines populations avec 
parfois, des mortalités 
importantes. Des projets de 
réintroduction, comme dans 
le massif de la Chartreuse 
restent à mener à bien. 

 

Dans la famille 
bouquetin… 
 
Le Bouquetin des Alpes 
appartient au genre 
Capra qui comprend 
toutes les espèces de 
caprins, sauvages ou 
domestiques, c'est-à-dire 
les chèvres.  
La classification distingue 
6 espèces de caprins de 
part le monde et 5 sous-
espèces de l’espèce 
Capra ibex dont fait partie 
le Bouquetin des Alpes. 
 
Pour lUICN, l’Union 
Internationale pour la 
Conservation de la 
Nature, la plupart des 
Bouquetins dans le 
monde restent menacés 
voir en danger 
d’extinction.  
www.uicn.fr 
 



 

 
 
« Depuis la découverte du 
sentier nature de l’Orgère, 
au-dessus de Modane en 
sortie scolaire, j’ai toujours 
été fasciné par le Parc 
national de la Vanoise. Le 
Vallon de l’Orgère étant un 
des derniers habitats du 
bouquetin avant qu’il ne 
disparaisse presque des Alpes 
françaises. C’est d’ailleurs 
pour le protéger que fut créé 
en 1963 le Parc national de la 
Vanoise. C’est au cours de 
nombreuses randonnées 
pédestres et en raquette dans 
le secteur de Modane / col de 
Chavière que je me suis 
intéressé à cet animal bien 
sympathique. » 
 

Michel Foriel 

De part et d’autre  
de l’objectif… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Une année avec le 
bouquetin 
 

in d’automne, le rut 
Le pelage s’épaissit et 

fonce progressivement. 
Jusque là séparées, hardes 
de boucs et de femelles se 
fréquentent, la période du 
rut va commencer.  
L’étagne n’est réceptive que 
quelques jours par an. Le 
mâle est quant à lui en rut 
pendant plusieurs semaines. 
Il porte alors sa queue 
rabattue sur l’échine  
découvrant son fessier 
blanc. 
Au comble de l’excitation, 
le mâle suit la femelle pas à 
pas, tout en humant son 
odeur, sortant et rentrant 
continuellement sa langue 
pour analyser les effluves 
émises par les femelles 

signalant ou non, sa 
réceptivité.  
 
 

Les bouquetins mâles, queue 
rabattue sur l’échine hument 
l’odeur des femelles, attendant 
l’instant. 
 
 

Les étagnes continuent 
généralement de paître avec 
indifférence, manifestant 
clairement leur refus en cas 
d’approche inopportune.  
Même si la hiérarchie s’est 
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Horaires : de 10 h à 12 h et de 14 h à 19 h, du mardi au samedi 

Les cornes, il y a un os ! 
 

Pouvant atteindre 1 mètre de long et peser plus de 6 
kilogrammes, les cornes des mâles sont imposantes. L’étagne 
ne possède pas cette royale coiffe, leurs cornes atteignent en 
moyenne 25 cm de long pour un poids d’environ 200 g. 
 
Ne vous fiez pas au nombre de nodosités  
qui ornent uniquement les cornes des mâles,  
elles n’indiquent pas directement l’âge de l’animal. 
 
Une corne est composée d’un étui corné de kératine, matière 
constituant les ongles, les sabots et les poils, et d’une cheville 
osseuse issue de l’os frontal. Si les chevilles osseuses cessent 
leur croissance autour de la treizième année, les étuis 
pousseront durant toute la vie. Sur les cornes, les anneaux 
annuels d’arrêt de croissance durant l’hiver permettent 
d’identifier l’âge de l’animal. 
 

 

 

 
 

Rencontre entre deux 
revenants dans les Alpes,  
en Vanoise. 
Un jeune Gypaète barbu, du 
programme de réintroduction, 
marqué aux ailes, survole et 
dérange une harde composée 
d’étagnes et de cabris. 

établie tout au long de 
l’année, des combats rituels 
occupent les mâles. Le 
dominant aura le privilège 
de saillir la plupart des 
femelles sur lesquelles il 
veillera jalousement, 
attendant la courte période 
où elles sont réceptives. 
 
L’hiver, en attendant la 
printemps 
Les bouquetins recherchent 
les parois exposées au Sud 
et les crêtes que le vent 
maintient plus ou moins 
déneigées. Lichen, mousse, 
arbustes et herbes sèches 
constituent l’essentiel de 
son alimentation. Ses 
réserves de graisse, 
accumulées pendant la belle 

saison, vont lui permettre 
de passer l’hiver.Un 
bouquetin mâle en bonne 
santé peut perdre jusqu’à 
50% de son poids. C’est 
aussi le moment où les 
femelles sont en pleine 
gestation. 
 
Le printemps, mue et 
arrivées des cabris 
A la fonte des neiges, les 
bouquetins descendent vers 
les vallées profiter des 
premières pousses vertes. 
Les animaux sont 
regroupés en hardes 
nettement séparées : mâles 
adultes d’un côté, femelles, 
cabris et jeunes de l’autre. 
Parfois quelques jeunes 
mâles accompagnent les 
femelles.  

En pleine mue, les 
bouquetins se débarrassent 
de leur épais pelage 
d’hiver en se grattant avec 
leurs cornes ou sur des 
rochers. Début juin, les 
femelles s’isolent pour 
mettre bas. La gestation 
aura duré 5 mois et demi. 
Les cabris grimpent déjà 
aux rochers au bout de 
trois jours. 
 
L’été, pâtures, siestes et 
jeux 
Les bouquetins regagnent 
les hauteurs. Boucs de tout 
âge d’un côté et étagnes 
accompagnées de leurs 
cabris et des jeunes de 
l’année précédente de 
l’autre se regroupent en 
hardes distinctes. 

 
 


